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L’Amicale du Nid s’allie à la Pologne pour 
l’insertion professionnelle                                

des prostitué-e-s 
 

 

 
L’Amicale du Nid et les partenaires 
polonais de la ville de Wroclaw  
mutualisent leurs idées et leurs 
expériences pour informer les jeunes sur 
les dangers de la prostitution et pour 
accompagner les personnes qui désirent 
quitter le monde de la prostitution pour 
trouver un emploi.  

Evolution du paysage de la 
prostitution : l’Amicale du Nid 
adapte ses pratiques  
 
Depuis 1946, l’amicale du Nid propose des 
alternatives aux personnes qui se prostituent. 
La prostitution évolue, elle touche des 
personnes plus jeunes qui trouvent ainsi un 
moyen de remplacer les « petits boulots » 
traditionnels pour gagner de l’argent. Elle 
touche également de plus en plus d’hommes, 
souvent éloignés de leur famille à cause de 
leur homosexualité et qui peuvent trouver, à 
travers la prostitution, un moyen de vivre leur 
sexualité. Enfin, la prostitution « de rue » tend 
à diminuer et laisse place à une prostitution 
« cachée » (dans des clubs, des lieux privés …) 
pour laquelle la prise de contact est plus 
difficile. D’autres pays d’Europe doivent 
également prendre en compte cette nouvelle 
donne. La mesure transnationale du FSE a été, 
pour l’amicale du Nid, une solution pour 
expérimenter de nouvelles méthodes de 
prévention, d’accompagnement vers l’emploi 
et pour échanger sur les pratiques d’autres 
associations qui connaissent les mêmes 
problématiques. Les statistiques de l'Office 
central pour la répression de la traite des êtres 

humains (OCRTEH)1 indiquent qu’en France: 
« 5.000 personnes prostituées ont été 
contrôlées en 1999, dont 600 à 700 hommes 
(travestis surtout). L'OCRTEH évalue la 
prostitution de rue au double de ces contrôles, 
soit à 10.000 ou 12.000 personnes. A Paris, la 
« population prostitutionnelle » est estimée à 
6 ou 7.000 personnes. […] L’OCRTEH et 
EUROPOL soulignent que l’on trouve dans ces 
réseaux de plus en plus de mineurs des deux 
sexes qui cachent leur âge. […] La prostitution 
masculine est en forte augmentation, elle 
atteint même 30 % à Paris et dans les grandes 
agglomérations ». Pour ce qui est de la 
prostitution « invisible », elle est par 
définition difficile à chiffrer. Elle passe par les 
agences matrimoniales, internet, les petites 
annonces et se déroule dans des foyers 
d’immigrés, des bars à hôtesses, des salons de 
massage ou encore des appartements privés.

                                                             
1
  Reprises dans un rapport du sénat du du 31 janvier 

2001 

« Deux problématiques majeures 
semblent contraindre encore plus 
les personnes dans les parcours 
prostitutionnels : celui de la grande 
précarité « tu n’as pas de papiers 
…tu ne sais pas où aller ni comment 
manger alors tu te prostitues » et 
celui de la transsexualité « c’est 
difficile pour un travesti de trouver 
un emploi…alors tu te prostitues». 
(Extrait de l’enquête réalisée en 2009) 
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De plus en plus de jeunes adultes, exclus des 
minimas sociaux, viennent chercher un  
soutien à l’Amicale du Nid. Les histoires 
personnelles de ces jeunes sont souvent faites 
de  précarité économique, affective et sociale. 
La prostitution apparait comme une solution 
pour gagner de l’argent rapidement lorsque les 
risques encourus ne sont pas connus ou sous 
estimés. Après le passage à l’acte, la personne 
s’enferme alors dans un mode de vie dont elle 
aura du mal à sortir sans soutien.  

Un projet pour les jeunes 
avant tout  
 

A travers ce projet, l’Amicale du Nid vise 
principalement les jeunes adultes (18–30 ans) 
prostitués ou ayant des conduites 
prostitutionnelles ou « à risque » pour les 
accompagner, de l’idée « je pourrai peut-être 
faire autre chose », jusqu’à l’insertion 
professionnelle. 

 

Le projet prend également en compte les 
acteurs sociaux pour qu’ils fassent évoluer 
leurs pratiques afin que celles-ci soient 
adaptées aux besoins actuels. L’Amicale du 
Nid cible également, de manière beaucoup 

plus large, les personnes « relais » du milieu 
scolaire, universitaire ou de l’insertion, qui 
sont, directement ou indirectement, en 
rapport avec le public cible.  

Eviter le passage à l’acte et 
conduire vers l’emploi 

Le projet a permis la mise en œuvre ou le 
développement de plusieurs actions :  

 Grâce à la formation des « personnes 
relais », des actions de prévention sont 
menées dans les quartiers et les universités 
pour prévenir l’engrenage des conduites 
prostitutionnelles. L’accent est mis sur le 
rapport à la sexualité et la relation entre les 
hommes et les femmes. La prostitution 
s’inscrit en effet souvent dans un rapport de 
domination symbolique du masculin par 
rapport au féminin.    

A cette fin, des  outils ont été élaborés comme 
le film « Itinéraire bis » constitué de 10 courts 
métrages montrant des situations concrètes de 
jeunes qui basculent dans la prostitution. Ce 
film est utilisé dans le cadre de la prévention 
et permet de créer un débat avec les jeunes.   

 

 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

Photos tirées du film « Itinéraire bis »  

réalisé dans le cadre du projet 

« A travers différentes situations, les 
jeunes se découvrent et découvrent 
l’autre, parfois s’exposent et 
expérimentent des situations 
complexes qui mettent en jeu leur 
rapport à l’altérité, à la sexualité, leurs 
capacités et leurs fragilités. Penser 
dans une démarche préventive, 
mobiliser ses ressources pour éviter les 
pièges et enfermements consécutifs à 
ces situations représente une démarche 
de prévention. » (Extrait de la couverture 
du DVD) 
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 L’accompagnement des bénéficiaires : les personnes 
accompagnées par l’Amicale Du Nid et qui ont accepté de 
s’engager dans un contrat visant l’insertion professionnelle 
peuvent être accueillies dans des appartements partagés, elles 
participent à des ateliers d’informatique – de recherche d’emploi, 
d’art plastique, de musique et des sorties culturelles. L’objectif de 
ces activités est d’améliorer l’employabilité des personnes, mais 
surtout de leur permettre de revaloriser l’image qu’elles ont 
d’elles-mêmes.  
 

 Un tutorat personnalisé et un réseau pour l’emploi, afin 
de développer des passerelles avec le monde de l’entreprise (pour 
trouver aux usagers des stages, contrats, chantiers d’insertion…). 
Les jeunes bénéficient d’une première expérience de travail dans 
une entreprise, qui tient compte de la problématique spécifique 
d’insertion. 

 
 Un volet recherche-action dans le cadre duquel 

plusieurs enquêtes ont été réalisées. La première en 2008 pour 
rendre compte de  l’état de la formation des acteurs sociaux sur 
 la problématique prostitutionnelle. Une seconde a été mise en 
œuvre en 2008-2009  permettant de mettre en parallèle  les 
parcours prostitutionnels en France et en Pologne. Par la suite, 
un Atelier de recherche collective intitulé « Pratiques d’insertion 
professionnelles, valeurs, spécificité, vers un socle commun ? » a 
été conduit sous la direction du Collège Coopératif de Paris. 
 

 Enfin, un colloque en Pologne sur le thème « Le 

phénomène de la prostitution : portraits réels et portraits 

médiatiques ». 

Les liens forts entre les projets 

français et polonais 
 

La prostitution ne connaît pas les frontières.  Et, pour l’Amicale 
du nid, voir comment cela se passait ailleurs pouvait être une 
source d’enrichissement des pratiques. C’est la raison pour 
laquelle ils ont continué un travail entrepris  dans le cadre 
d’Equal avec la Municipalité de Wroclaw en Pologne (acteurs 
institutionnels, universitaires, chercheurs et acteurs de terrain). 
Pour les Polonais, les problèmes ne sont pas tout à fait les mêmes 
mais ils se ressemblent : développement du tourisme sexuel, de 
la prostitution chez les jeunes et suspicion de forte augmentation 
de celle-ci  à l’avenir et avec elle de la traite des êtres humains en 
particulier lors de l’Euro 2012 (comme cela s’est passé auparavant 
en Allemagne). La Pologne se distingue cependant dans son 
approche à la prostitution par une empreinte plus importante de 
l’Eglise catholique dans les mentalités et dans les décisions 
politiques.  

«Les adultes, comme les 
jeunes, ne savent que penser 
de la prostitution. C’est soi-
disant mal, mais si quelqu’un 
la pratique, c’est que son 
frigo est vide. Les autorités 
de la vie sociale […] ont une 
faible connaissance du 
problème et préfèrent faire 
comme s’il n’existait pas. Ils 
sont incapables de réagir. » 
(Interview de Jacek Kurzpa, 
professeur à l'Ecole Supérieure 
de Psychologie Sociale réalisée 
par la Gazeta Wyborcza 
Wrocaw lors du colloque 
transnational organisé dans le 
cadre du projet) 

Les résultats sont là ! 
En 2008, sur les 60 personnes 
suivies par un des travailleurs 
sociaux dans le cadre du projet, 
10 ont obtenu un emploi CDD 
ou contrat de réinsertion ; en 
2009, sur les 42 personnes 
accompagnées, ce sont 13 
personnes qui ont obtenu un 
CDD ou CDI.  

Jean – Marc Auguin de l’ADN et Agnieszka, 

interprète polonaise  (colloque transnational) 
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Chacun avait ses compétences propres et le projet 
européen a été l’occasion d’échanger des pratiques. Les 
français avaient beaucoup à apprendre sur l’utilisation 
d’internet pour accompagner les bénéficiaires 
particulièrement en « chattant » sur les forums 
spécialisés. Les français voulaient également s’enrichir 
de l’important travail des « pairs » réalisés en Pologne 

pour accompagner le public cible. La 
structure polonaise a bénéficié de la 
structuration, de l’organisation et du 
professionnalisme de l’Amicale du Nid. Elle a 
également utilisé les pratiques françaises en 
termes d’accompagnement vers l’emploi, les 
outils pédagogiques pour sensibiliser les 
publics cibles et pour former les « personnes 
relais ».   Enfin,  en Pologne comme en 
France, le contact avec les prostitué(e)s « non 
visibles », en dehors des lieux traditionnels 
de prostitution, nécessite le développement 
de nouvelles stratégies.  
 
 
On comprendra aisément que ce type de problème ne 
peut être résolu en deux ans. Les partenaires français 
et polonais souhaitent conduire une -recherche – 
action  ciblée sur les personnes transgenres. Le projet 
2010 vise également à démultiplier les actions de 
prévention  et à communiquer plus et mieux sur 
l’évolution du phénomène prostitutionnel. Il s’agira 
enfin de développer les réseaux avec les organisations 
patronales et salariales syndicales, groupement de 
coopération, professionnels de l’insertion (Pôle 
Emploi, Missions locales,  Maisons de l’emploi, 
associations et entreprises d’insertion…) pour 
rapprocher les groupes cibles de l’emploi.

 
 
 

Amicale du Nid 
21, rue du château d’eau  
75010 PARIS 
 
 

 
Personne à contacter :  
M. Henri BROCHE, Président  
contact@amicaledunid.com 
Tel : 01 44 52 56 40 

http://accesalemploi.unblog.fr/ 
 

 
 
Nom du projet :  
Accès à l’emploi, un enjeu individuel et 
collectif : Comprendre, prévenir, former, 
accompagner (projets N°2008-g04-UO et 
2009-G34-UO et ) 
 
Partenaires transnationaux : Municipalité 
de Wroclaw (Pologne) 
 
Budget 2008 : 152 626 € dont 83 631 € de FSE  
 
Budget 2009 : 276 783 € dont 152 228 € de FSE 

 

Les résultats de l’enquête réalisée en 
France et en Pologne permettent de 
souligner «  L’importance de la prise en 
compte des contextes socio-
économiques des pays d’origine. Ceci 
nous conforte alors dans l’idée des bien-
fondés des recherches européennes 
pour prendre en compte et répondre 
plus  efficacement à ces problématiques 
internationales ». (Extrait de l’enquête 
réalisée en 2009 dans le cadre du projet)  

Saîd Missoum , , Marcin Drewniak et Rose-Angèle 

Leroy. (Partenariat franco-polonais)  

Jacek Kurzepa coordinateur du projet polonais 

Claudine Burguet coordinatrice du  

projet français 


